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CAHIER NUMBER ONE 

À Sue et nos merveilleux breakfasts 

at Blue Sky in Saint Ives (Cornwall).

Pakita

For Constance, the most amaziiiiing 

girl in the whole world !

Joëlle



PART NUMBER ONE
CHAPITRE 1

S’IL TE PLAÎT, AIDE-MOI !

Help! I need somebody,

Help! Not just anybody,

Help! You know I need someone,

Help!

© The Beatles, Help!, 1965

Tu connais cette chanson ? C’est une chanson des 
Beatles.

Et tu connais les Beatles ?
C’est un groupe de musique super connu, mais main-

tenant, ils sont vieux. Il y en a même deux qui sont morts.
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Oh là là ! N’importe quoi ! Je te parle et je ne me 
suis pas présentée ! So…

Tadam ! Coucou ! It’s me ! C’est moi, 

Hello, toi ! Je peux te dire aussi : « Hi ! » Surtout, ne 
prononce pas « i », prononce « aaaaaïe ». Dire bonjour 
en anglais, ça fait mal en français. Ha, ha, ha ! Je rigole !

Et zou ! Rollers aux pieds ! Pieds écarts, tourné, vrillé, 
double toupie, grand saut… Vive la roller dance, mon 
sport préféré !

Tu en fais, toi aussi ? Si ce n’est pas le cas, don’t worry !  
Je t’apprendrai. Tu verras : des chorés sur roulettes, 
il n’y a pas mieux pour s’éclater !

Bon…
Alors comme ça, c’est toi qui as mon cahier entre 

les mains ? 
Bravo ! I’m very, very, VERY happy !

C’est donc toi qui vas devenir le réalisateur  
ou la réalisatrice de mon

Tout à coup, j’y pense… Peut-être que cette mis-
sion va se transformer en passion et devenir ton futur 
métier :

Un jour, Papa m’a dit :
– Sophie, quand tu seras adulte, certains métiers 

auront disparu et d’autres auront été inventés…
Eh bien ! en voilà déjà un, de nouveau métier. 
Génial, non ? 

Tu as remarqué que mon père m’appelle Sophie. 
C’est le prénom qu’il a choisi avec Maman à ma 
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naissance. Mais je n’en veux pas. Surtout, appelle-moi 
toujours Lily-Sue parce que Lily-Sue, c’est vraiment 
moi !

Bon…
Ceci fait, saucisson fait ! Hi, hi ! 
Je fais ma crazy, mais je t’explique :

Je sais, tu penses : « Mais pourquoi moi ? »
Parce que tu as mon cahier entre les mains, tout 

simplement ! 
No ! Don’t throw it out the window, please ! 
S’il te plaît, ne m’abandonne pas.
Bon… Là, c’est sûr, je t’émeus. Alors tu te dis : 

« D’accord, je vais continuer à la lire un peu. »
Puis soudain, tu te demandes : « Mais au fait, quel 

est ce suprarêve dont parle Lily-Sue ? »
Aussitôt, je te réponds :

Et là, je t’entends : « Super ! Et qu’est-ce que je fais, 
moi, dans cette histoire ? »

C’est simple :

Ouf ! Ça y est ! C’est dit.
So… are you ready to help me ?
Say yes, please !
Mais soudain, je pense à une chose affreuse.

« Help! I need somebody », chantent les Beatles. 
« À l’aide ! J’ai besoin de somebody »
Et qui est somebody ? C’est…
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Tu ne me crois peut-être pas. Après tout, tu ne me 
connais pas.

Et même si tu me crois, tu dois te dire : « Pour qui 
se prend cette fille que je n’ai jamais vue et qui ose 
me demander de lui consacrer tout mon temps libre ? »

Sans compter que tu as le droit  
de te demander aussi pourquoi  
je ne passe pas une annonce  
à travers les réseaux  
sociaux.

Tout bonnement  
parce que ma demande  
doit rester                                 .  
Mon père n’est pas au courant que je veux quitter 
la maison et partir vivre en Angleterre. Et si je passe 
mon annonce via Internet, imagine l’embrouille.

Un exemple :
Lola, ma cousine, la fille de mon tonton Lucas que 

l’on ne voit presque jamais, est amie sur Facebook 
avec une fille avec qui je suis amie moi aussi. Cette 
amie commune qui, en vérité, n’est pas une vraie 

amie puisque je ne l’ai jamais vue, lit mon annonce 
et décide de la partager. 

Résultat : Lola lit mon annonce, voit ma photo. Hum, 
hum… on dirait… Vite ! Elle court chercher l’album 
photo dans lequel se trouve l’unique photo de nous 
deux devant le sapin de l’unique Noël que nous avons 
passé ensemble… Tu me suis ? Elle me reconnaît, lit 
l’annonce à son père qui, d’habitude, ne téléphone 
jamais au mien, mais là, se sent obligé de le faire. Et 
c’est la catastrophe ! Mon père me jette dans une 
pension hyper stricte où j’ai le droit de sortir seule-
ment pendant les vacances et en plus, cette pension 
n’est même pas in England, elle est en France ! Le 
total nightmare !

Un autre exemple : 
Imagine encore… 
Une famille anglaise lit mon annonce (un de ses 

enfants a un correspondant français qui, par hasard, est 
ami avec moi. Enfin… ami, pas vraiment, puisque, lui 
aussi, je ne l’ai jamais vu). Cette famille semble ultra- 
désireuse de m’adopter, me montre, par écran inter-
posé, ma future pink bedroom with flowers, me promet 
de m’emmener près de Londres, visiter les studios de 
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la Warner Bros dans lesquels les films d’Harry Potter 
(j’adore) ont été tournés. Je les crois, je saute de joie 
and take the ferry. Mais quand j’arrive, catastrophe ! 
Les parents veulent seulement que je sois leur esclave, 
que je lave leurs fringues, que je fasse leur ménage 
et que je garde leurs sept enfants. Vlan ! Encore un 
total nightmare !

Mais si je fais un blog, c’est pareil. Il peut être lu 
par tous et donc par mon père, ma fausse-mère et la 
vraie fille de ma fausse-mère. 

(Oui, j’ai une fausse-mère, je t’en parlerai plus tard.)

NON. Je préfère prendre le temps pour que tu 
apprennes à bien me connaître, que nous devenions 
friends et que tu parles de moi à une marvelous famille 
anglaise qui me correspondra.

Et pour cela, je choisis de me glisser tout entière 
dans ce magnifique cahier pour que tu me comprennes 
et connaisses tous les recoins de mon esprit parce 
qu’avant de m’aider, c’est important pour toi de savoir 
à qui tu as affaire.

Tu vois comme la vie est top ?
J’écris. Tu me lis. On devient friends. Tu réalises 

mon rêve. Je pars vivre in England en te disant mille 
« thank you » et grâce à moi, tu sais ce que tu feras 
plus tard ! 

– Lily-Sue, arrête de rêver ! Organise un peu tes 
pensées !

Alors bien sûr, je peux créer un blog où j’explique 
mon rêve, ma vie, ce que j’aime, j’ajoute des photos 
et zioup ! je passe mon annonce... 

Le blog, dans l’idée, c’est super… 
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Voyons, voyons… Let me see… One minute !
Je chausse mes rollers. Trois pirouettes sur le par-

quet de ma chambre, un équilibre oiseau, zou ! Toupie ! 
Hop ! Grand saut !

Ça y est ! Je sais !
Eh oui ! quand tu cherches une idée, ne reste jamais 

sur ta chaise, bouge ton corps ! Trampoline sur ton lit, 
équilibre pieds en l’air contre le mur ou disco-dance-
roll’ comme moi !

Oui, je sais, c’est bizarre, dès que je dois me concen-
trer, je m’ordonne des trucs à voix haute et je me parle 
à la troisième personne.

Et là, attention !  

Je dois trouver la bonne organisation de mon cahier 
pour ne pas que tu te dises : « Elle parle un peu tout 
en bazar cette fille, ça va être compliqué de suivre 
son histoire ! Allons plutôt à la patinoire ! » 

(J’adore les rollers et les rimes, c’est pour cela que 
j’ai choisi le mot patinoire.)

So… Comment faire pour être certaine qu’en lisant 
mon cahier :

Tu me prennes au sérieux ? 
Je te donne envie de m’aider.
Tu ne te fatigues pas trop les yeux à me lire.
           Quel stress !
Voilà ce que je te propose, pourvu que ça te plaise !
Et si ça ne te plaît pas, eh bien… fais un effort ! 
Je rigole…
Je ne peux pas t’obliger à m’aider.
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on the cake ! cerise sur le gâteau ! je t’offre tout au 
long de ce magnifique cahier des photos-flash de ma 
vie future en Angleterre. Elles me sont apparues dès 
la grande section, quand j’ai commencé à chanter 
des comptines anglaises, et m’apparaissent encore. 

Je t’explique :
Dès que je m’ennuie, je ferme les yeux et m’ima-

gine dans ma future english life. Aussitôt, mon esprit 
fabrique des images-photos et les mots pour former 
les légendes de ces photos se posent sur ma langue 
sans que j’aie à penser quoi que ce soit. Au début, 
je me suis dit : 

– Tu es en plein délire, ma minouche ! 
(Oui, à 5 ans, je me parlais déjà à moi-même et en 

plus, je m’appelais par des jolis petits noms comme « ma 
minouche », « mon petit cœur », « ma choupinette »…) 
Puis je me suis habituée. Maintenant, ça me fait très plaisir 
que mon esprit entre en communication avec mon futur, 
car cela m’empêche de m’ennuyer partout où je suis ! 
Un prof raconte des choses qui ne m’intéressent pas ? 
Photo-flash ! Je dois attendre chez le dentiste ? Photo-
flash ! Je reste coincée dans un ascenseur ? Photo-flash ! 
Enfin ça, heureusement, ça ne m’est jamais arrivé !  

Vite ! Trêve de bla-bla ! Déchaussage de rollers et 
reprenage d’écriture. 

(O.K., le mot reprenage n’existe pas, mais comme 
il rime avec déchaussage…)

Et maintenant, voilà ce que je te propose :

POUR QUE TU ME PRENNES AU SÉRIEUX
Je vais te parler de mon destin, de Peter Pan, de 

mes écrivains adorés, de ma prof d’enfer et aussi de 
mon famous Club des muses. D’accord ?

POUR QUE JE TE DONNE ENVIE DE M’AIDER
Je vais tout t’écrire sur ma life, les tréfonds de ma 

pensée, genre « Qui suis-je ? D’où viens-je ? Dans quel 
état j’erre ? » 

Je te précise que cette partie sera sans doute écrite 
de ma main parce que je n’ai pas d’ordi perso et je n’ai 
aucune envie d’écrire ma life dans le salon quand tout 
le monde peut lire sur l’écran derrière mon épaule.

POUR QUE JE NE T’ENNUIE PAS 
AVEC MES BLA-BLAS 

Et que tu puisses reposer ton esprit full of my life 
ainsi que tes neurones emmêlés à cause d’elle, cherry 
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So… voici la table des matières de mon cahier :

PART NUMBER ONE
CHAPITRE 1 : S’IL TE PLAÎT, AIDE-MOI ! 

(Tu l’as presque lu.)
CHAPITRE 2 : LES SIGNES DE MON DESTIN 

ET PETER PAN
CHAPITRE 3 : MES AUTEURS ANGLAIS ADORÉS

CHAPITRE 4 : MA TEACHER D’ENFER 
FRÉDÉRIQUE MONOD

CHAPITRE 5 : MY FAMOUS CLUB DES MUSES

PART NUMBER TWO
CHAPITRE 6 : MA LIFE 

CHAPITRE 7 : LE SCUD DIABOLIQUE DE MA LIFE
CHAPITRE 8 : LES CONSÉQUENCES 

DU SCUD DANS MA LIFE

PART NUMBER THREE
CHAPITRE 9 : CONCLUSION ET GRAND ESPOIR

Et en bonus, here and there, ici ou là :
PHOTOS-FLASH

PHOTO-FLASH ONE
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PART NUMBER ONE
CHAPITRE 2

LES SIGNES DE MON DESTIN 
ET PETER PAN

En premier, il faut que je te dise…

Oh oui ! Je l’ai toujours su parce que dès ma nais-
sance, il y a eu des signes du destin ! 

Tu crois au destin ? Moi, je ne sais pas. 
D’un côté, penser qu’un dieu ou une machine ultra-

puissante extra-terrestre choisit ma life à ma place ne 
me plaît pas. 

Et maintenant, ne me dis pas qu’il ne faut pas que 
je parte. Je suis dé-ter-mi-née ! Super Lily-Sue va tou-
jours au bout de ses idées !

Mais mon énergie n’est rien sans la tienne, celle 
que tu vas développer pour réaliser mon rêve !
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Mais si le lendemain, mon nouveau portable sous 
le bras, je glisse par hasard sur une crotte de chien et 
break mon ordi en tombant, je n’ai pas du tout envie 
de croire à ce mauvais hasard-là, d’où ma question :

À ton avis, c’est le hasard, le destin ou
qui nous fait nous rencontrer aujourd’hui ? 

En tout cas, ce qui est sûr et certain, c’est que 
depuis que je suis née, il y a beaucoup de signes, et 
qu’on croie au destin ou pas, les signes sont là !

Et quand tu les auras lus, tu verras que s’il y a  
fille au monde qui peut avoir un destin, c’est moi ! 

Mais de l’autre, si ma life est géniale grâce à ce 
destin, que je m’éclate toute ma vie, le destin, ça 
peut être bien.

En fait, croire au destin, c’est comme croire au 
hasard… ou pas !  

Je rêve d’un ordinateur portable. Par hasard, je 
rencontre somebody very rich qui m’en offre un ! 

Je suis obligée de croire à ce heureux hasard, tu 
es d’accord ?

 24  25 



SIGNE DU DESTIN NUMBER 
À 7 mois, je dors dans une gigoteuse Peter Rabbit, 

« Pierre Lapin » in french, un personnage-lapin dessiné 
par Beatrix Potter. Et qui est Beatrix Potter ? Une super 
illustratrice anglaise qui, toute petite, dessinait et 
peignait déjà les animaux qui vivaient dans sa maison 
comme les lapins, les souris, les hérissons…  

SIGNE DU DESTIN NUMBER
À 8 mois, je mange dans une assiette en plas-

tique Alice au Pays des merveilles. Et qui a écrit 
Alice au Pays des merveilles ? Lewis 

Carroll, un auteur anglais. Au début, 
il avait écrit cette histoire pour 

les adultes, mais ce sont les enfants 
qui l’ont adorée, alors il a modifié 

quelques mots trop difficiles pour eux 
et Alice est devenu LE livre des enfants ! Et donc le 
mien ! Je l’ai déjà lu trois fois tellement je l’aime ! 

Alors… tu commences à saisir l’histoire de mon 
destin ?

Je continue !

SIGNE DU DESTIN NUMBER
Je suis sortie du ventre de ma maman  

avec les cheveux roux comme…  
Prince Harry himself ! Parfaitement !

SIGNE DU DESTIN NUMBER
Je suis née en Normandie. Et qui a conquis  

l’Angleterre ? Guillaume le Conquérant, un Normand ! 
Même que si ça se trouve, mon arrière, arrière, très en 
arrière-grand-père est tombé full love d’une Anglaise 
pendant la guerre et donc moi, j’ai peut-être du sang 
english qui coule dans mes veines. 

SIGNE DU DESTIN NUMBER
Toujours bébé, à la place de dire « areuh », je chante 

« didididouda ».
Et qui chante « didididouda » ? 
Jane Birkin, une chanteuse anglaise qui a une toute 

petite voix ! 
(J’y pense ! C’est peut-être pour cela qu’elle n’a 

jamais chanté avec les Beatles.)
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SIGNE DU DESTIN NUMBER
À 6 ans, je trouve un penny dans une rue française.
Étrange, non ?

SIGNE DU DESTIN NUMBER
À 8 ans, j’apprends que mon arrière- 

grand-mère s’appelait Elizabeth avec un « z »  
exactement comme la reine d’Angleterre !

SIGNE DU DESTIN NUMBER
Depuis un an, je partage mon goûter avec Amy, 

une Anglaise SDF qui s’est installée près de mon 
collège. Quand un prof est absent, je vais m’asseoir 
à côté d’elle et on parle anglais toutes les deux. She 
fell in love with Paul : un Frenchy. Et elle l’a suivi en 
France. But, la pauvre ! Il l’a laissé tomber like a vieille 
chaussette ! 

SIGNE DU DESTIN NUMBER
À 10 mois, quand je commence  

à parler, j’appelle ma nounou  
Annie « Nanny »… Ce qui veut dire 
en anglais ? Nounou ! Carrément ! Si ça,  
ça ne veut pas dire qu’il y a une Anglaise en moi !

SIGNE DU DESTIN NUMBER
À 4 ans, pour mon premier pique-nique,  

je refuse les sandwiches-baguettes et  
réclame des sandwiches clubs triangles…  

avec du cheddar dedans, please !

SIGNE DU DESTIN NUMBER 
À 5 ans, le papa d’une copine vient dans notre classe 

jouer de la guitare et nous apprendre des comptines. 
De retour à la maison, je prends la raquette de tennis 
de Papa pour faire une guitare, et je fais un rock-rap-
show en criant dans mon faux micro :
Five little monkeys jumping on the bed,

One fell off and bumped his head.

Mummy called the doctor and 

the doctor said:

No more monkeys jumping 
on the bed!
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Papa a commencé à me raconter ses aventures le 
jour de mes 5 ans. Aussitôt, je suis tombée amoureuse 
de Peter. Je rêvais chaque minute d’être Wendy et de 
partir avec lui.

Oh ! je t’entends déjà ! : « Mais enfin, Lily-Sue, Peter 

Pan, c’est une histoire, un film, une pièce de théâtre… »
Je suis d’accord, mais moi, à 5 ans, je n’avais pas 

envie de savoir si Peter Pan était réel ou pas !
Et puis Peter Pan ne voulait pas grandir et à 5 ans, 

je n’avais pas très envie de grandir non plus. 

D’ailleurs, je te le dis, mais promets-moi de 
ne jamais le répéter à personne ou je per-
drais toute ma crédibilité de grande : encore 
aujourd’hui, je souhaiterais être comme lui. 
Parce que si tu ne grandis pas, tu ne vieillis 
pas et si tu ne vieillis pas, tu ne meurs pas 
et ça, moi, ça m’arrange !

 
Tous les soirs, quand Papa venait me racon- 

ter les histoires de Peter Pan, je rêvais d’habiter 

et de partager toutes ses aventures.

SIGNE DU DESTIN NUMBER
Dans ma nouvelle maison, une chouette habite dans 

l’arbre juste en face de la fenêtre de ma chambre. Et 
si c’était un coucou-salut de la bande d’Harry Potter ?

SIGNE DU DESTIN NUMBER
L’autre jour, je n’arrivais pas à faire mes devoirs, 

j’allume la télé.
Direct, une pub pour les ferries !

Je suis certaine que, comme moi, tu trouves que 
cela fait beaucoup de signes annonciateurs du pro-
chain grand évènement de ma life auquel te voilà 
maintenant mêlé(e)… à savoir :

Et ce n’est pas fini !
En plus de tous ces signes du destin, il y a aussi
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Je suis certaine que si tu te concentres un maxi-
mum, tu peux le suivre dans ta tête et commencer 
ton voyage au Pays imaginaire avec lui ! 

Alors oui, les signes du destin et Peter Pan font 
de moi une fille qui n’a plus qu’un seul rêve : être…

Bravo ! Tu commences à me connaître.

Bon. Et maintenant, pour que tu croies en moi, que 
tu me prennes au sérieux et que tu m’aides, je vais te 
parler de tous mes auteurs anglais adorés et tu verras, 
je connais déjà plein de choses qui te prouveront que 
je suis passionnée !

Et zou ! Un petit coup de roller dance ! Casque 
dans les oreilles ! Sauté ! Tourné ! Grand écart ! Toupie ! 
Relevé !

Vite ! Un nouveau chapitre !

J’ai rêvé tellement fort que, depuis que j’ai 5 ans, 
je suis convaincue que le Pays imaginaire existe 
quelque part en Angleterre. Il faut absolument que 
je le découvre et que je trouve la porte qui m’y fera 
entrer pour devenir, à mon tour, une très grande inven-
teuse d’histoires merveilleuses…

Et si toi aussi, tu veux rêver, je te confie un secret : 
le jour où tu iras à Londres, va devant Big Ben la nuit 
et dès qu’une étoile filante traverse le ciel, ferme les 
yeux très fort et tu verras Peter Pan voler.
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PART NUMBER ONE
CHAPITRE 3

MES AUTEURS 
ANGLAIS ADORÉS

Tadam ! Les voilà ! Je te présente MES AUTEURS 
ANGLAIS ADORÉS ! Je les ai classés par prénom, dans 
l’ordre alphabétique. Ça aurait peut-être été plus facile 
pour toi que je les classe par nom de famille, mais quand 
tu fais la liste de tes amis pour les inviter à ton anniv’, 
tu écris leurs prénoms, pas leurs noms. Et mes auteurs 
anglais sont mes amis. D’accord, certains sont morts, 
mais leurs histoires sont vivantes, et moi, j’adore les 
histoires vivantes de tous mes auteurs anglais, même 
s’ils sont morts ! 

PHOTO-FLASH TWO
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Alors, zou ! pour te les présenter, je te propose a 
little game ! Ne t’inquiète pas ! Don’t press your lemon 
to find the solution ! (Elle est à la fin de ce chapitre.)

Tu devines ce qu’il faut faire ? 
Eh oui !
(Ou le contraire, c’est comme tu veux !)

Agatha Christie Le Club des cinq

Sir Arthur Conan Doyle Le Livre de la jungle

Beatrix Potter Le Monde de Narnia

Charles Dickens Coraline

Charlotte Brontë Harry Potter

C. S. Lewis Orgueil et Préjugés

Emily Brontë Peter Rabbit

Enid Blyton Hercule Poirot

Jane Austen Charlie et la chocolaterie 

J. K. Rowling Jane Eyre

J. M. Barrie Les Hauts de Hurlevent

Lee Hall Peter Pan

Lewis Carroll Oliver Twist

Neil Gaiman Billy Elliot

Roald Dahl Roméo et Juliette

Rudyard Kipling Alice au Pays des merveilles

William Shakespeare Sherlock Holmes

Alors, ça y est, tu as fini ?

Bien sûr ! J’ai lu tous les livres de ma liste et même 
plus parce qu’il y en a qui sont des séries comme 
les Peter Rabbit, les Club des cinq et les sept tomes 
d’Harry Potter ! Tu te rends compte que tous ces livres 
ont été écrits en Angleterre par des Anglais ? C’est sûr 
que le Grand Pays de l’Imaginaire est là-bas ! 

Et tu sais quoi ? En ce moment, je lis des romans 
policiers d’Agatha Christie ! J’adoooore ! Dommage 
que je ne puisse plus m’en acheter. Eh oui ! je dois 
économiser mes sous pour ma nouvelle vie. Mais un 
jour, c’est sûr, j’aurai la collection complète. En atten-
dant, je relis chacun de ses romans plusieurs fois pour 
entrer à l’intérieur de son esprit plein de neurones et 
comprendre comment elle fabrique ses suspenses. 
Je voudrais tellement construire des intrigues comme 
elle, même si je sais que c’est supradur ! 

J’adoooore aussi les Sherlock Holmes, mais 
les livres d’Agatha sont vraiment ma        .  
Et ce matin, je te jure que c’est vrai, ma passion a 
failli me coûter la vie ! Tu te rends compte ? Pile au 
moment où je m’apprête à devenir anglaise ! (J’ai très 
confiance en ton pouvoir de réaliser mon suprarêve.) 
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Je te raconte :
Dès que j’ouvre un roman d’Agatha avec Hercule 

Poirot ou Miss Marple et que le meurtre a lieu, je ne 
peux plus quitter mon livre, même pas une seconde, 
tant que je ne sais pas qui est l’auteur du crime.

Je dois faire mes devoirs ? No ! I am reading Agatha. 
Je dois faire la vaisselle ? Je bloque mon livre entre 
le mur et le robinet de l’évier, et je lis pendant que je 
lave. Je dois manger ? À table, j’ouvre mon livre sur 
mes genoux et à chaque bouchée, j’essaie discrète-
ment de lire un mot. Je dois me laver ? J’emporte 
mon livre et ma règle de quarante centimètres 
dans la salle de bains. Je fais couler 
l’eau du lavabo et zou ! je m’al-
longe dans la baignoire et je lis. 

Pour faire croire que je me lave, au cas où des oreilles 
traîneraient pas loin, je passe ma règle de temps en 
temps sous l’eau qui coule. Et dans ma chambre, la 
nuit, pour que personne ne voie la lumière filtrer sous 
la porte, je mets ma règle debout sous ma couette et 
je lis avec ma lampe de poche sous cette mini-tente 
de camping.

Yesterday, j’ai tout fait ! J’ai lu à la place de faire mes 
devoirs, dans la baignoire, pendant le dîner, pendant 
la vaisselle et sous ma couette… Mais   
ce matin, avant d’aller au collège, il me restait encore 
les dernières pages à lire, celles où Hercule Poirot 
convoque tout le monde et dénonce le coupable après 
une grande démonstration d’indices et de preuves. 
C’était horrible ! 
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Tadam ! Coucou ! It’s me… 

Alors comme ça, c’est toi qui as 
mon cahier entre les mains ? 

Le destin (ou le hasard !) a donc fait de toi 
le réalisateur ou la réalisatrice de mon :

O.K., ce n’est pas une mission facile,  
mais don’t worry, j’ai tout prévu…


